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Cours no 11 
Es-selam alaykum, 


Nous voici arrivés au onzième mini-cours d'arabe littéraire dans lequel nous 
continuons notre étude des dialogues du manuel d'expression de la méthode de 
l'université de Médine (niveau 1). 


Aujourd'hui, nous abordons le deuxième dialogue de ce manuel qui met en scène une 
discussion entre deux étudiants, Khalid et Mohammed, qui s'interrogent mutuellement 
afin de faire connaissance. 


Dans la première réplique, Khalid commence donc par demander à Mohammed de lui 
indiquer son prénom. 


EU U : AU 


86, o 
saii ol o AADA 


Dans cet échange, la question de Khalid (€ SK! Ú) est composée de 3 termes : 


= (Ú) --> pronom interrogatif (PYAYI &xl) qu’on utilise pour interroger sur la nature 
d'une chose, et qui correspond en français aux pronoms « que », « quoi », « quel » ou à 
la formule « qu'est-ce-que » selon le contexte. 


Ce nom est ensuite suivi de la construction (6il), qui est elle-même composée de deux 
éléments : 


= (1) --> nom (pl) qui signifie en français « nom » ou « prénom » en fonction du 
contexte. 


= (5) --> pronom personnel (4%) de la 2° personne du singulier masculin, et qui 
correspond au pronom personnel « toi » en français. Ce pronom personnel se présente 
sous cette forme lorsqu'il occupe une fonction qui implique le cas de déclinaison 
"indirect" (5531) et s'écrit de manière attachée au nom qui le précède. 


Cette construction (é&4!) constitue une annexion (|) qui signifie littéralement « le 
nom (de) toi » et correspond en français à la tournure « ton nom » qu’on emploie pour 
exprimer la possession à l’aide d’un adjectif possessif. 
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Traduction littérale : 
(£ ul G) = « quoi - nom - toi ?» 


Sens de la phrase : 
(€ él G) = « Quel est ton nom ? » que l’on peut reformuler en français en disant : 


« Comment t’appelles-tu ? » 


Dans la suite du dialogue, Mohammed répond ensuite à Khalid en lui indiquant son 
prénom : (MSA ql) 


= (œl) --> nom (œl) que nous venons d'étudier et qui signifie « nom » ou « prénom » 
selon le contexte. 


= (4) --> pronom personnel (2%) de la 1° personne du singulier qui correspond au 
pronom personnel « moi » en français. Il est écrit sous une forme attachée au nom (fl) 
qui le précède, car il occupe une fonction qui implique le cas de déclinaison "indirect" 
(A). 

En effet, la construction (sl) constitue à nouveau une annexion (ät), qui signifie 
littéralement « le nom (de) moi » et correspond en français à la tournure « mon nom » 
qui se construit à l’aide d’un adjectif possessif qui ne possède pas d'équivalent en arabe 
littéraire. 


= (%44) --> nom (el) qui désigne le prénom « Mohammed ». 


Traduction littérale : 
(SA él) = « nom - moi - Mohammed » 


Sens de la phrase : 
(4s ça) = « Mon nom est Mohammed » que l’on peut reformuler en français en 


disant : « Je m'appelle Mohammed » 
A o Pi a o 
e Et G Lasa paul 


Quel (est) ton nom ? Mon nom (est) Mohammed 
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Intéressons-nous maintenant à une particularité qui concerne la prononciation du nom 
(él). 

Dans la question de Khalid (£ ui), il n'y a en effet aucune voyelle indiquée en-dessous 
de la lettre "alif" (1) au début du nom (œl), tandis que dans la réponse de Mohammed 
(SX œl), on trouve la voyelle "kasra" (-) indiquée en-dessous de la lettre "alif" (1) au 
début de ce nom. 


En effet, la voyelle "kasra" (-) n'est prononcée au début du nom (64!) que lorsque ce 
nom est placé en début de phrase ou qu'il est prononcé dans une phrase après une 
pause. 


En revanche, lorsque le nom (sl) est précédé d'un autre mot, on fait directement la 
liaison entre la voyelle finale du mot précédent et la lettre (4x) du nom (el) et aucune 
voyelle n’est donc prononcée au début de ce mot. 


début de phrase milieu de phrase 


#G, as F4 


On prononce la voyelle On fait la liaison 


La raison de cette variation, c'est qu'en arabe littéraire, il est n’est pas permis de débuter 
une phrase, ou de continuer une phrase après une pause, par la prononciation d'une 
lettre sans voyelle. 


La fonction de la lettre "alif" (1) au début du nom (xl) est donc uniquement de servir de 
support à la voyelle "kasra" (-) dans le cas où le nom (64!) est prononcé en début de 
phrase ou après une pause. 


Dans cette situation, la lettre "alif" (I) est alors appelée "alif de liaison" (Jal Cal), qu’on 
retrouve au début de nombreux autres mots en arabe, comme nous le verrons dans la 
suite de notre étude de ce manuel. 


Voilà pour aujourd’hui, ce 11° mini-cours d’arabe littéraire est maintenant terminé. 
J 


On se retrouve insha’Allah très prochainement avec le 12° mini-cours, dans lequel nous 
continuerons l'étude de ce dialogue entre Khalid et Mohammed. 


wa s-salam alaykum. 
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